Message de Naaba Issouka lors de la célébration de sa fête traditionnelle le 27 mars 2010


A vous toutes et tous. 
Avant tout,  saluons ensemble avec  grand respect, sa Majesté le Moogho Naaba Baongo qui, à la tête de l’Empire Moaga, perpétue nos traditions. Je reste reconnaissant à son Excellence le Lallé Naaba Sanem qui m’a installé sur le trône de Naaba Boulgo. C’est en leur nom à tous que je salue et félicite tous les chefs qui ont la lourde charge d’aider  le peuple à vivre dans le respect de nos valeurs traditionnelles. Je vous accueille aujourd’hui avec beaucoup de joie,  ici, à Maasmè. 
Le Chef appartient avant tout à la  communauté ; il partage de ce fait, les joies et les peines de la communauté. Je voudrais que cette année nous réfléchissions sur la manière dont nous vivons ensemble et plus particulièrement comment nous accueillons et acceptons les malades et plus précisément les personnes vivant avec le VIH dans nos familles et dans nos communautés. Aujourd’hui, les statistiques placent  Koudougou et le Centre Ouest en général, en tête avec 4.2 de taux de prévalence. Nous devons réagir.  Nous devons lutter contre la stigmatisation  des personnes vivant avec le VIH et les aider à  participer activement au développement de notre pays.
La lutte contre  cette  stigmatisation interpelle toute la communauté !

La société dans laquelle nous vivons   considère le SIDA comme une maladie impure et les personnes qui en sont atteintes sont traitées d’immorales.  C’est pour cela qu’elles sont victimes de stigmatisation.  
Beaucoup d’entre nous affichons  encore certaines attitudes qui sont contraires à nos valeurs traditionnelles et au respect des droits humains. Pourtant nous avons des exemples d’engagement de très haut niveau qui doivent nous inspirer.
 La participation de sa Majesté le Moogho Naaba Baongo le samedi 18 juillet 2009 à Ziniare pour parrainer la 2e édition des "Journées nationales des communautés" organisée par l'Union des religieux et coutumiers du Burkina placée sous la présidence effective de son Excellence monsieur le  Président du Faso, est un engagement de grande portée ! 
L’engagement de toutes et de tous autour de la lutte contre le Sida est réel dans notre pays et il est salué par tous. Face à ces efforts, nous devons jouer aussi notre partition en refusant absolument la stigmatisation. Nous devons  abandonner tout réflexe de condamnation d’une maladie comme celle du VIH/SIDA ici à  Issouka, à Koudougou et partout ailleurs. J’interpelle fortement  les jeunes à veiller sur leur santé et à adopter des comportements responsables  afin d’éviter tout acte susceptible de briser à jamais le  meilleur devenir de leur belle existence. « Jeunesse de Koudougou en général et celle d’Issouka en particulier, vous devez travailler à ne pas êtres des problèmes pour vos familles, votre quartier mais à êtres des solutions pour votre milieu et surtout pour votre pays ».  Pour notre part, en tant que Chefs traditionnels, nous   sommes des points de liaisons, pour  parler ouvertement des problèmes engendrés par le VIH et le Sida, mobiliser les populations ainsi que les personnes ressources et les bonnes volontés pour  travailler avec le Gouvernement,  les organisations non gouvernementales et d’autres organismes en vue d’élaborer  des stratégies, non seulement pour prévenir la propagation de la maladie, mais aussi pour apprendre à vivre avec elle et avec ses conséquences. 
Je voudrais  terminer en témoignant encore  ma vive  reconnaissance à  Dieu ; ma considération respectueuse va naturellement à  nos ancêtres et aux mânes par qui nous devons aujourd’hui encore notre existence ! Je leur demande de toujours garder  notre pays dans la paix pour nous permettre de réussir ce que nous venons de dire. Travaillons à maintenir cette paix par des comportements citoyens. Je rappelle que la paix n’a pas de prix !
 En cette année électorale majeure, je souhaite que par notre maturité, et notre sagesse, personne ne connaisse aucune discrimination quelconque pour ses convictions politiques ou idéologiques. C’est ainsi que la cité se bâtit de manière solide et pérenne.
Que  Dieu, les mânes et les ancêtres du Boulkiemdé nous gardent toutes et tous!
Bonne fête à tous ! 
									Maasmen, le 27 mars 2010

